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132 SEANCE DU 19 OCTOBRE 1922

C. E. Guye. —- La loi de repartition des vitesses moleculaires

et les actions de surface. (lre nole.)

On admet generalement que Faction dissociante qui peut
resulter d'un choc est une fonction croissante de Fenergie
relative de choc des molecules. II semble plus naturel Dependant

de considerer cette action dissociante comme une fonction

de Vimpulsion des forces deoeloppees par le choc. En effet
cette action doit, semble-t-il, dependre ä la fois de 1'intensite
des forces developpees et du temps pendant lequel elles agissent-

II en resulte immediatemert que Faction dissociante d'un
choc parietal doit etre, k vitesse relative egale, plus efFicace que
celle du choc entre molecules, bien que Fenergie relative de choc

soit la meme dans les deux cas. On a en effet dans le cas de

chocs supposes elastiques

Choc parietal. Choc entre molecules

tf I"

(1) j1f. dt 2mc ^f.dt — mc (2)

0 ll

/, force instantanee developpee par le choc, m et c, masse et
vitesse de la molecule choquante; t' et f durees de choc.

Je me suis propose de recherchei, en partant de cette hypo-
these, quelle pouvait etre l'efficacite relative de ces deux genres
de chocs, dans le cas d'une masse gazeuse, dont les molecules

ont des vitesses reparties suivant la loi de Maxwell (seule
compatible avec l'equilibre thermique). La resolution de ce pro-
bleme parait de nature ä eclairer le mecanisme de Faction des

catalyseurs poreux, ou plus generalement des actions de surface.
On sait, en effet, qu'une dissociation prealable des molecules
est la plupart du temps indispensable pour iendre possible les

combinaisons ulterieures.
En partant de cette hypothese, on peut obtenir un nombre

de chocs paiietaux dissocies incomparablement plus grand que
ceux qui se produisent dans la masse du gaz.

Le calcul dont le detail sera expose ailleurs, conduit pour
le nombie de chocs parietaux dissociants pai unite de surface et
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par unite de temps, ä l'expression suivante:

v. <3>

c0 etant la valeur de la composante normale de la vitesse de

choc au-dessus de laquelle la dissociation se produit; nt le

nombre de molecules par unite de volume; h une constante dont

la valeur est ^7- ; N nombre d'Avogadro, R constante des gaz

parfaits, T temperature absolue.

Le premier des deux facteur:. de l'expression (3) represente
le nombre total des chocs parietaux dans les conditions ci-dessus;
le second exprime la fraction de ces chocs qui sonl suivis de

dissociation.

D'autre part, un calcul semblable donne, en tenant compte
des relations (1) et (2), pour le nombre des chocs dissociants

entre molecules par unite de volume et par unite de temps 1

[/2 — ~|—2/tmf2»^V/d 0 ,41

dans laquelle ff est le diametre moleculaire.
Dans le cas de l'hydrogene ä 0° et 760 mm on trouve pour

a nr. Cm
0 10°—" sec

v0 0.86 x iO5 / 2.2x10-'»

Tandis que par unite de volume on a 2.2 chocs dissociants
toutes les 1010 secondes, c'est-a-dire environ tons les trois
cents ans, on a par unite de surface et par unite de temps
pres de 86.000 chocs dissociants. Je reviendrai d'ailleurs sur
la discussion des resultats numeiiques dans une prochaine
communication.

Toutefois une theorie basee exclusivement sur les hypotheses
precedentes serait insuffisante pour expliquer les actions de

surface qui devraient etre alors independantes de la nature
de la paroi solide, pourvu que le choc soit elastique.

1 Voir pour le calcul des chocs dissociants entre molecules P. Lan-
gevin et T. Rey. Sur les chocs exceptionnels des molecules gazeuses.
Le Radium. T. X, 1913, p. 142.



134 SEANCE DU 2 NOVEMBRE 1922

II convient done de faire intervenir d'autres considerations

pour rendre compte de la nature specifique de Taction de la
paroi; telle, par exemple, sa porosite qui augmente considera-
blement la surface solide-gaz ou mieux la faculte qu'a la paroi
de dissoudre le gaz dans sa couche superficielle. Le nombre de
molecules dissociees au voisinage de la paroi peut alors devenir
incomparablement plus grand que ceux correspondants aux
formules precedentes.

A cette consideration s'en ajoute une autre non moins impor-
tante. Tandis que les molecules dissociees dans la masse du gaz
sont reparties dans tout le volume et restent generalement
distantes les unes des autres, celles qui sont dissociees au voisinage

de la paroi se trouvent concentrees dans une region tres
etroite. Les molecules ainsi dissociees pourront done aisement,
si elles sont de meme nature, se recombiner pour reconstituer
des molecules normales ou si e.lles sont dfespece differente former
des combinaisons nouvelles.

Sans pretendre que les considerations qui precedent, basees

sur les seules proprietes des chocs elastiques, suffisent pour
expliquer dans sa generality un phenomene aussi complexe que
celui des actions de surface, elles permettent neanmoins de se

rendre compte d'un element peut-etre tres important de la
question; e'est ä ce titre qu'elles paraissent dignes d'interet.
II est remarquable en effet que l'hypothese de Taction disso-

ciante fonction de Timpulsion des forces de chocs, jointe ä la loi
de repartition des vitesses de Maxwell, puisse conduire ä des

differences aussi considerables entre l'efficacite des chocs parie-
taux et celle des chocs entre molecules.

Seance du 2 novembre 1922.

0. Schotte. — La regeneration est-elle liee ä Vinnervation
motrice ou ä V innervation sensible

Au cours de recherches precedentes1, j'ai pu etablir d'une
facon certaine qu'une patte de Triton ne peut regenerer que

1 G. Schotte. 1° Influence des nerfs sur la regeneration des pattes
anterieures de Tritons adultes. 2° A quel moment les pattes de Tritons
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